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la forte croissance de certains budgets
(Chine, Afrique du Nord et Moyen-
Orient notamment) contribue à l’aug-
mentation générale des dépenses mi-
litaires dans le monde ces vingt der-
nières années.
La dernière partie de l’ouvrage
est consacrée à l’environnement, avec
une volonté affichée de limiter les in-
dicateurs mis en évidence. Les au-
teurs ont choisi d’appuyer certains
points fondamentaux : consomma-
tion d’eau, émissions de CO
2
 et nom-
bre de véhicules motorisés. L’eau est
aujourd’hui un enjeu fondamental
de l’organisation des hégémonies
mondiales : les grands pays agricoles
du tiers-monde en sont avides.
Dans leur conclusion, les au-
teurs notent qu’au-delà du caractère
incomplet de l’ouvrage, ils ont voulu
mettre en exergue dix points fonda-
mentaux : la marchandisation du
monde, la croissance des inégalités,
la richesse des riches, d’une part ; le
retour de l’Asie, la tripolarisation du
monde, l’hégémonie de l’hyper puis-
sance américaine, le repli de la Russie
et la marginalisation de l’Afrique, et
la naissance de certains pays du sud
comme poids lourds, d’autre part ;
ainsi que la pesanteur de l’humanité.
Cet ouvrage reprend des thèmes
largement traités dans les livres qui
s’inscrivent également dans la catégo-
rie des atlas et annuaires stratégiques.
Le nombre de ces synthèses augmente
et leur qualité s’enrichit régulière-
ment. L’enjeu réside donc dans la ca-
pacité à calibrer correctement la
quantité et l’intérêt des thèmes choi-
sis, tout autant que le mode de traite-
ment des informations. Ainsi, cet ou-
vrage est certainement moins complet
que d’autres, mais même si ses cons-
tats sont évidents, sa cartographie
permet  cependant d’insister sur plu-
sieurs des déséquilibres du monde,
les rendant ainsi plus flagrants.
Laurence BASSET
École des hautes études internationales, Paris
ÉCONOMIE INTERNATIONALE
 Towards North American
Monetary Union ?
The Politics and History 
of Canada’s Exchange Rate Regime.
HELLEINER, Eric. Montréal/Kingston,
McGill-Queens University Press, 2006,
333 p.
Dans cet ouvrage, le professeur
Helleiner nous offre une analyse cri-
tique originale sur l’opportunité
d’une union monétaire entre le Ca-
nada et les États-Unis. Cet aspect des
relations monétaires est revenu au
premier plan de l’actualité vers la fin
des années 1990, à la suite d’un con-
cours simultané d’événements, no-
tamment la création en 1999 de l’euro
et la forte dépréciation du dollar cana-
dien qui met en jeu sa crédibilité et
suscite des interrogations quant à sa
pérennité face au dollar américain.
Bien que ce champ d’analyse ne
soit pas nouveau, puisque largement
débattu dans la littérature économi-
que, l’approche retenue par le pro-
fesseur Helleiner présente des parti-
cularités intéressantes. La question
des unions monétaires est souvent
abordée par les économistes sous
l’angle de la théorie des zones moné-
taires optimales (Optimum Currency
Area). Cette politique économique
renvoie à la fixation de la valeur de la
devise nationale, laquelle possède
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des fondements historiques. Une
bonne interprétation des faits surve-
nus dans le passé aide donc à mieux
comprendre le présent ainsi que le
futur. C’est donc ce que nous convie
à faire le professeur Helleiner pour le
Canada. Comment cette politique de
taux de change est-elle articulée sur
diverses périodes ? Quels en sont les
acteurs influents ? Comment faut-il
incorporer l’intérêt des États-Unis et
ménager les courants nationalistes ?
L’analyse de ces diverses questions
combine à la fois le politique et l’écono-
mique. C’est un heureux mariage
pour un sujet aussi complexe.
Par grand souci de pragmatisme,
l’auteur explique les faits tout en
ayant recours aux archives. Aussi, le
lecteur attentif découvrira l’évolution
au Canada de la pensée économique
relative aux politiques des taux de
change. Enfin, puisque nous sommes
en présence d’un ouvrage bien struc-
turé, nous suivrons la démarche de
l’auteur. La thèse du professeur
Helleiner est clairement énoncée
dans l’introduction et est en confor-
mité avec le titre de l’ouvrage. Il s’agit
d’expliquer que le dollar canadien
n’est pas voué à disparaître, mais qu’à
l’instar de l’ALE, voire de l’euro, le
projet nord-américain d’Union mo-
nétaire (NAMU) va se concrétiser ou
être rejeté seulement après des luttes
politiques. Pour ce faire, le livre est
divisé en deux parties : Le passé ou
l’état des lieux et Le futur ou les proposi-
tions.
Ainsi, la première partie décrit
la pratique des politiques de taux de
change au Canada de 1850 à 1985.
Que faut-il retenir de cet exposé his-
torique ? Il faut se rappeler que le dé-
bat sur le NAMU a commencé dès la
naissance du dollar canadien (chap.
1). La décision de créer le dollar ca-
nadien vers 1853 n’a été prise
qu’après un long débat sur l’opportu-
nité de le rattacher au dollar améri-
cain ou à la livre sterling. Comme
l’explique bien le professeur Hel-
leiner, le sentiment nationaliste pré-
valant au Canada à cette époque a
donné lieu à la création et à la conso-
lidation du dollar canadien en dépit
de l’intégration commerciale déjà
observable entre les deux économies.
Le rôle joué par des personnalités
marquantes est clairement mis en évi-
dence, notamment celui de Francis
Hincks (inspecteur général de 1848 à
1851), l’instigateur de l’opposition
des marchands de Montréal et du
Royaume-Uni, ainsi que celui d’Isaac
Buchanan (président de la Chambre
de commerce de Toronto), connu
pour son attachement à l’incon-
vertibilité du dollar canadien en or.
Enfin, la conduite de la politique ca-
nadienne des taux de change a été
très tôt marquée par une préférence
pour un régime flexible.
Suivant la chronologie des évé-
nements, le professeur Helleiner pré-
sente son analyse du reste de cette
première partie d’ouvrage en trois
chapitres. Le chapitre 2 fait ressortir
avec une grande clarté les arguments
politiques et économiques avancés
pour appuyer la flexibilité du dollar
canadien sur la période de l’entre-
deux-guerres. On y apprend que les
décideurs canadiens ont cherché à
dépolitiser la fixation de la valeur de la
devise en optant pour un régime
flexible en raison des intérêts trop
divergents des acteurs économiques
(les financiers concentrés au centre
du pays étaient favorables à une stabi-
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lité alors que les exportateurs de pro-
duits primaires et agricoles de l’Ouest
et des Maritimes soutenaient une
forte dépréciation). Le chapitre 3
examine la brève période du Bretton
Woods entre 1944 et 1962 durant la-
quelle le Canada a dérogé aux règles
internationales de fixité des taux.
Fort instructif, l’auteur nous fait ici
découvrir les contradictions frappan-
tes dans la position canadienne sur
les politiques de taux de change.
Ayant défendu le régime flexible du
dollar tout au long des années 1930,
les économistes canadiens influents
défendent le principe de parité fixe
du Bretton Woods et finissent par re-
noncer à ce dernier cinq années plus
tard. Rasminsky, fonctionnaire cana-
dien du FMI, sera chargé de convain-
cre cette institution ainsi que les
États-Unis du bien-fondé du revire-
ment du Canada envers le régime
flexible. Il ne manquera pas d’agré-
menter son discours de faits sur les
réalités économiques et politiques du
Canada. Le chapitre 4 retrace l’avène-
ment de la flexibilité des taux de
change dès 1970 tout en traitant spé-
cifiquement de la pression interna-
tionale, des intérêts domestiques et
surtout du problème de plus en plus
tangible du contrôle des capitaux.
La deuxième partie de l’ouvrage
concerne le projet de NAMU et com-
prend 4 chapitres. Là aussi, le profes-
seur Helleiner livre une analyse ex-
trêmement claire et pertinente. Com-
ment ce projet moderne a-t-il émer-
gé ? Est-il une conséquence naturelle
de l’intégration économique stimulée
par l’ALE ? Pour répondre à ces inter-
rogations, l’auteur examine d’abord
les intérêts qui étaient ceux des États-
Unis lors de la signature du traité de
l’ALE. C’est le chapitre 5 qui dévoile
que les autorités américaines étaient
soucieuses de voir les firmes cana-
diennes profiter de la faiblesse du
huard pour envahir leur marché. Un
accord parallèle liant les mains de la
Banque du Canada aurait donc été
utile, du point de vue des Améri-
cains, pour accompagner le traité de
l’ALE. Même si un tel accord parallèle
n’a pas été conclu, les discussions
qu’il a suscitées ont contribué à re-
lancer le débat sur le NAMU. Un peu
plus tard, la crise du peso mexicain
et le coût inhérent à sa défense, ont
diminué l’ardeur des autorités améri-
caines pour un projet d’union moné-
taire continentale.
C’est à partir de ce constat, et
aussi du débat interne sur la ten-
dance à la dépréciation du dollar au
Canada, que l’auteur examine les ar-
guments favorables et défavorables au
projet NAMU (chap. 6). Il en ressort
que l’histoire se répète. Les divers
arguments avancés pour ou contre le
NAMU présentent des similarités avec
ceux qui avaient émergé lors de la
création du dollar canadien. Cepen-
dant, alors que ce débat était dominé
par les politiciens et la société d’affai-
res, les discussions autour du projet
NAMU sont aujourd’hui largement me-
nées par les économistes universitai-
res. Parmi ceux-ci, on voit d’un côté
les supporteurs de la NAMU, dont en-
tre autres Herbert Grubel, Thomas
Courchesne et Richard Harris, qui se
basent sur la théorie des zones moné-
taires optimales. De l’autre côté, les
détracteurs du projet, dont les éco-
nomistes de la Banque du Canada,
David Laidler et Bill Robson, prônent
les vertus de l’autonomie monétaire
et du régime flexible. Par ailleurs, le
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professeur Helleiner montre, avec
une lucidité exemplaire, que le mi-
lieu d’affaires canadien est non seule-
ment divisé, mais aussi relativement
passif face au projet, alors que les
groupes de gauche se prononcent
ouvertement contre le NAMU.
Que nous réserve alors l’avenir
avec le projet NAMU ? Les propositions
émergent du domaine politique,
auquel se réfère le professeur Hellei-
ner dans les deux derniers chapitres
de son ouvrage. Le chapitre 7 exa-
mine les modalités de gouvernance
du NAMU, en faisant ressortir les en-
jeux politiques pour les États-Unis et
le Canada. À la suite de son analyse,
l’auteur souligne que : « Les déci-
deurs politiques américains ont fait
clairement savoir qu’ils ne sont pas
intéressés à voir naître une monnaie
et une banque régionales. Seulement
une union monétaire basée sur le
dollar américain est sur la table. Et ils
ne sont même pas disposés à offrir
une aide aux pays qui voudraient rat-
tacher leur devise au dollar améri-
cain ». Cette position rigide des déci-
deurs américains porte atteinte à la
concrétisation du projet car ce n’est
ni plus ni moins que le rejet complet
de la monnaie Amero pour l’Améri-
que du Nord proposée par Grubel.
Toutefois, une lueur d’espoir réside
dans le fait que le sentiment nationa-
liste canadien, longtemps entretenu
par le symbole de la devise, tend à
s’atténuer. Enfin dans le chapitre 8,
l’auteur passe en revue le soutien
apporté par les souverainistes du
Québec au projet NAMU.
En résumé, l’ouvrage est d’une
grande clarté et permet au lecteur de
mieux comprendre le choix des déci-
deurs canadiens envers un régime
flexible de taux de change. Partant de
là, il permet de mieux juger du réa-
lisme du projet NAMU. Il faut égale-
ment souligner l’important effort de
recherches documentaires de la part
de l’auteur ainsi que la clarté de son
argumentation. Un excellent livre, à
conseiller non seulement aux leaders
politiques mais également à tous ceux
qui s’intéressent à l’économie inter-
nationale.
Emmanuel NYAHOHO
École nationale d’administration publique
Université du Québec, Montréal
Vanishing Growth in Latin
America. The Late Twentieth
Century Experience.
SOLIMANO, Andrés,  (dir.). Northampton,
MA, Edgar Elgar, 2006, 245 p.
Andrés Solimano, conseiller ré-
gional au sein de la Commission éco-
nomique pour l’Amérique latine et
les Caraïbes (CEPALC) des Nations
Unies, directeur local (Country
director) de la Banque Mondiale et
directeur exécutif de la Banque
interaméricaine de développement
(BID), coordonne la publication de
Vanishing Growth in Latin America. Ces
actes, remaniés, d’un atelier de travail
portant sur la croissance en Améri-
que latine rassemblent les contribu-
tions de praticiens issus d’organisa-
tions internationales (BID, CEPALC des
Nations Unies) et d’universitaires
nord-américains et chilien. L’objet de
ce travail est de réfléchir, grâce à des
données statistiques, aux performan-
ces de croissance de l’Amérique la-
tine dans les vingt dernières années
du XXe siècle. Plus précisément, le but
de l’ouvrage est d’expliquer non seu-
lement la faiblesse de la croissance
